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L ' I D 10O T E.

BlALL .ADOE.

LES EN PA NTS.

Ali! Natiiiettc ; voici NanneitC,
Tzroiiq sois ictus troués.
Viens; nous te rendirons~ la cornette
Qand nous attrons asz jouaé.

Eîifânts,canaas, je vous suie~i
Lase-ii; je lit vous fais rien;

Vous verrez bi janmais j oublie
Ceux quii nie foant un peui de bien.
J'aii bi faimx! . .- iqe j'ai froai, iiies ao;c4,
C'est que j'.aijeuîaca bien long;tempiis
'Les arbires oat desi fleurs étraia;cs ,
Ils sont toits blances comme au pîrintempis.

Ali ! Naarlle ; voici Naunieiie
Tiironsa soli fichu trotté~ ;
Vieil$; $toits te rendronîs ta cornette,
Qand nous aurcias assezjiltté.

Ea.nts, ne prcee pas de picrrcs,
Non ; le boit Dicea %ous lanirait
Si je le diqais .1 vos mères,
Voyez ; plius d'une mère p.leurerait.
AUI! vous frapapez ! à votre A;ec
C'est bien affreux d'être méaciiant,
Je Vais nie cacher le visa;c,
Et m'ssecoir sur te bord'd ch hampa.

fil !I.nanoete ! vo*ci Naniocte,

Tirons son faetiu troué
Viens snous te renidrons ta :rei
Quaand loens aurons Vbsiez jqlué.

C'était comme une IMadeleine,
Elle duénouîa ses longs cheveux;J
Pature ftitle! oau %oyaitt à ba psequ
Ses dieux maainh stai;res sur bc$' yeuîx.

Or £lit devinit immaobile,
Dieu rouvait joinate à les Z-1113
Oia rentra bien vite A la ville,
Et les CgI&(aîats saejîîuaieaat lplus.

Contn'ý;o.DCP DE ST. HYVACINTHiE.
( çliiic )

Nouis avons vu l'Europe échapper à
1'idolatrie, grandir en lumière et en
civilisation sous l'iîîfliteice dlit chrasti-
anlisme; noin avons vut la religion fai-
re coler dans le coeur des nations
européennes ces --aux vives des princi-
liez- éternels, iimuabille-s miroirs de la
Justice, de l'ordre, de le, vérité quii for-
ment soni essence; nous avons aduxirâ
cette harmonuie 'les sociétés Malchant
avec tant (le bonheutr dans la route que
l'E-lise ouvrait devant elles.. Pitis
totitt-à-couip an lien dec ce liant tabletau
où l'oeil dt jeune homme qui aime
sa rehigten repose avec dlélices, on a

vit se dessiner uine scènie qui déchire
le cSeur, qui le remplit d'épouvanute.
Oin a vut ces peuples s'arréter ddiis'
cette voie de bien-être social, jeter
(les regards d'envie sur la religion (ii
les y conduisait, et tout honteux du li
devoir leur bonheur.1, lever cottîte elle l'é.
tandard tic la révolte, c itreprendre dle se
créer leur propre félécité. .. O1 sait
suir quîelle mer d'écueils co boulev'e.
ment (le l'ordre social conduîisit l'Europe.
Livrée à toits les vents des iévoluttioîs'
<le l'aiîarclie et del'iimpiété, elle va périr
s'il ie lui survient pas qttelqite chief liar-
di, énergique..

Alors oit voit sirg-ir du mxilieui de ha
futile éperduec un homme (lott l é e
embrasse ei nmême temps l'épouivatnta-
Ie malheur qui inonaej, IlEuropil et l'î-
niqtue moyen <le la sauver. Cet homie
îsrovi<lenltiel, philosopies, îboëtes, lîisto-
riens, toits le nommnent cii chSeur: Napo-
éon Blonapaurte.
Fous d'imagination conmme nuts le soin-

mes à notre âge, nious Dnus laissoins en-
thoousiasmner par les idées de -ranmdetr,dc
goire qtui s'attachuent à tit not, illustre.

Notre coeur est si bien fait pour aimer
cc, quii est grand et glorieux par eSsen-
cC quei le simple- reflet de ces mgiilfi-
qtîes attrilts dans un être créé le charnme
et le jette dans tie sorte <'ivresse. Ce
qui lie rmanque pas de luii -valoir d'onié-
tès etitiques <le la part (le personnes en
qui un jugement mûiri par l'étude et la
réflexion a succédé à cet enîthousiasnmc
<lcs preiîers ans.A. ces personnes j'ose-
rai dite avec le! sentimienit dit plus profond
rcsl'et:rappelczvouts les pitres délices que
vous avez goûtées quand, pour Ilpremnière
fois, la Ieligion s'est présentée i votte ini-
telligence avec ses lumièresbienfuisantcs
ses principes civilisateuirs Ct si Cil bario-
nie avec le bonheur dles nations, et Vous
tue pardonnerezsi je m'éprend-, d'adîiff-
ration pour ]3.npnte qui a rtendul à la
France cettec religion. ?îlîîis déjà vous
m'aviez pardon né, car vouîs aviez compris
que ce que j'admire dans Napoléon,
ce n'est pais ce preýtige d'unle gloir
piirenwnt huminaines niais ce ffé Ille sati-
':etr pioutr qui moni a<liuirtioa croit ci
raion (Ilu bonheur qu' ila lprocuîré auix
hl. onmnes,

M~ais cette [ttite digresoî nIe lait uii-
blier urne premièle règle dce la rhétorique
qui' il fitncoiIvaiicrC l'esprit avant (le L>1-
suander le m'tir. Ra-isoîuîoîîs tle.
Pour que --0 quli 11 reste à (ice soit le coint--
pléient exactido cc jii précède, il nie frit
répondre à ces qule2tionls: Nalpoléon ai t4il
rélintééré dlsssdot srlEr it rc-
ligion qut'o>n avait coîlospuè%Le, Innie 1 A
t-il relevé 1l'urope du ho uue iîc
où l'avait fait descendre le pcctnînc
It. doctrines inflinues qui ci l cumè
relit 1 A-t-il relevé l'ordre bocil qu'il trou-
vu tot. bouleversé 1 De la réone flit
tuative à ces questions dépend le h1oll

plie dle n thèze. Enü eflèt -i c'cst vrai-
ment Pl'ovrr dle *.N.Iloli-olî, il est r<iv
qul'il a1 accompli la1 plns gre'nde - mission
parovidentielle, qu'il a C_-ercé 1 l iu rai
(le inifluence.

Cettc réponse,je la trouve dans l'histoi-
rc, je l'ouvre et je lis: Quand NIpnléoll
s'échielonnanit (le ses victoires, fit élei ô
sur le trône, d'où il devait p:aîîer suir IE
rolie et doiniiîer soi., siècle, il penîse à réta-
blir la religion quîi avait entouré soli ber-
ceau de délices. Lui,,.e:hîholiqtio par "on,
coeîtr et soli gUnie, lui, l'élu dle Dieui, il n'ai-
rail pas fiait servir sa J'nissance elsî
à rendre à la re ligk (n sa gloire pit oni avait
voulut flètrir dlans Ics or-,,les de la révolu-
titon ! Q1uel sjtecîw-.le adur.U .vus cffre
ce jeuine lborine, que ses fascultés jarçd:gî-
cuses ort élevé si hautt, qad iu~î.
la fu mur des révolmît ionna ires, < eau a

vie, !;Oa sceptre quai luii était si chter, nié
prisant la gloire dce régner, S'il doit ceiii-
mander à des athées, il relève' l'étendait,
abattît de la croix , il ouvre ks temples
fermés ir des mains iinpics , il roaMbit
dans toute sa stilendetir le ct lie dc la
religini.

Altérée par les dloctrinels Ics plus sé-
elle$ cet le n'oins cii sat n. ie ;c
coeur de ses eu.fits , la Frruee Gti; ia.ý
(le joie ; el le Wliijl)l.t reCl!aitre à la1 vie
avec le culte <le l'Etre qu'elle ndorait.
Elle bénit ce jeune,, ]lommle (ili se e
voutait si noblement pour * li caine de
Dieu ,elle le remercia du. rc.tîr de -£.i
prêtres <le la terre d'exil.

Et ce l'nnîbitiî qui licins dou.clu. a
Misox (le ce 11rodige il cbt pentus,. aztu



lnl.oit d'un donuter, t.tj'iumne mieix vil pi-
lar .. cause aleui génîie dtu Nttpodéoii,

(1,1 1 :xil -lU ce qu'il famllaiit à lit Irttce,
c'è-t'îit ile- erouue ëi eleises, et que

-'ôîl''r îur ri1 r rôle qu'il allait jîouer
daiiis lu inonde p)ar ce grand aec, c'était.
sanionneur paur avance tout ce qu'il de-

ne untl corollaiire qui vit rép'ond<re en
gr:uie patie inasecode qestion. En

effletL la reiinest hi base lt plus na.tll-
relie, oa:rtanit lai lus couîstalite (Ii, droit
(les nationsi , Vraiment sociale, elle î'rite
lontue l'énerg~ie tle soi îîriluciîîs amix loisZ
puroîncl1t politiljtues. lialr la religion
ciétait, d'wn- jvot.r dants le ceutr e'lu
roî'' la i4iflui'il iln soli'.c d 1iiî no
v.ol or.Ire siriil; c'était ,un fixanit les es-j
li l (ih-, les idéie- si -positives 'le la re-1

liio<n, ôter -à l'analu-ilie sain unique force
l'erreuir si variable ; 'ct'était en lits mlot, cil
expîrimnant dans a hr muacil f1raui"aise u scils-
tintîent weligivlix, putrifier les uuoeuîrsl-, faire
ressîer le rè±t'ne <1<; s pesioliqspir consé-
ejient 1ilvr; 't ismsr's doctrines leur
tunique eaaed'inilicîwe .la dgîaîi
tics 111eurs.

De pis, la Franlce,, tlnt Ixl r la foulle de
lianltes initelligences (pui a :bonudent d:i.,;
soli ein qule p~ar aine unîssion providentiel-
le est destinée à donner le lbratîle à l'ISiî-
ropie entière, partant au inionde entier.
Rendre 1.i France Cathîoliquie, c'était donc
relmausser les idÙes catholiques clans Iluni-
-vers, les faire prescrire vanrmi tolites les

nain.Quel memnpite pour l'Europe
<11e Celuii l'1111 hrilice, élevé -Sur le pro-
fluer trône <Ilui inonde, et présentantî j

leeinsainte son front Couronné <les
lauriers die cent victoires, courbaint bq
Vanide puissance Nous la main dii cIIcf le
l'Égl ise quii le bénit ! puiis fuaisalIl. à la
face dis mnude entier, cette solennielie
Iproll!ssioll (le foi, cil dép'it d" se§s 6én ér.î:îx,
de ses5 ministres qui Criaienît à l'ilifiî-
maie, i l honte éteruielîs de lotir conl-
saI '< illoi, I<rpolion oaulEz-
reize par la é,r2cc de Dieue, je crois r-e

qu''zsi~zc lRglsecalholù,puu tromazi-,

-c.Quiel coup nwuortel n'7étalit-ce (la por-,
ter auxm doctrinies anuti-cathol iqueis, ant i-

stîl.!Et Conmbien ils durent voir
jusqu'à quel point ils avaient méconnu
Ce génlie, les souverains. qui espéýraýienit
se servir de ce géant, pour consoinlller
leUr schiîstne avec i'(è'jlise (le Dieu.
P3itt lui fesait in:în11der.* 4 'Vor«f$ -je serez

j Lams comnpI&clcîît Star rerain. tant1 qjue
r&u., ne sciez pas lc diCf dle il-relisc et cest

lâ cgîte jc v;ousiî>rorose; c'est de créer
ci, Frmuîcc mUne réforme, -Ad une ro-
ligion à vous. Alesandicre de llussi
lui disait pa-.reillcîucîlt: 'VOuS rtes ttn
Z;>ia)1l 7tuvme ni e îrrOmze iliipor

cette 0p~ " e dc 'dui.î; il M n elqit
couis da(zmirtoits les rois sur leurs trd.
tcs, mrais I2m<( ela rl»ue-vsg

veîes-,uême ct i'et ce àl quoi toits le' ri-
vcr-c: qu'en Vous faisa le dibi religieux d(l
teoirc étili; croycz.enwi, itblersez L'i& Franc
le yi i rec. "l Crcre ii<uc religion, leur ré-
pondaItit Ilenîipuictr enisouriant. mais pour
rrccr une rcliàqo»&, ilfiruit mntrecr aut ci-
rai, c, si unL( lid/c/me vous conhrient, ehcrclec-
la, viaislpouir liwi cela n'enttre pasý rdans
es goûts.. Il Napoléon dlit plus turd "4 Le

îîr-otestuiitisine e-st lat plaie doc l'Europe

Cointue le brillant météoire qui p:îu-ait
aui milieu (le lorage, il donna, l lat 1n.?ue

sur la1 scènits duionde; lord re socipl i'o-
fiait que rituins et débris, Il Veut le rt-
dicter, et, S'il n'y uait pas la dernière plier-
re, il eni éleva au mloi lis assez les ilutrs
pour qîîca les licifilles v trou1vassent unt a-
b~ri conitre l'anarchie. Tout ce qpli l'eliîolire
ne respiIre lise déorre huleCverSemenCIt
dles idlées. Napoléon' suit combiner ees
élénîeuuts délétères, et les ftrc Contribuer

auboher det la 1"rance.ll dirigea cette

.ICI ivité étrange, quii f;ýrne1ntait dans les
esprits, vers tit buit noble et élevé, et
d'ýiobls :ssis des rois, dles piè»tres,.
dle tout ce qui portait lin caractère
saceré,il fit des diplounîtes habiles, des g-
nùriu\ toujours victolieuix. -Il Couvrit lat
France dc ses instituîtions l e clmar-
ges puibliquîes, arrachées <les mains <le
rhétettrs qui jugeaient de loturs de-
voirs du1 point dle vite de leurs principes
pernicieux, furent donnéas ait menite et
-lit tleit. Il s'occupa, de donner à lit
France les lois les.plm ss et soni COXE.
civii., monumment éternel do- législation,
atteste ce génie, qui avait jété tii large
cup d'oil sutr la. situation affreutse de
1l'tirolle, et qtui appliquait les remèdes les
plus efliCaces. 1-o caractère sacré dont
brillaitson diadèmie, et la lermncté avec la.
queolle il tinît le sceptre, lîrétèrcut à ces
lois une vie prodigieuse. Il il'avait qu'ià
coin inand Zr pour étre obéi.

Commutent concevoir que tanit de puis-
sauce et <le génie puissent s'amonceler
sur une suei ête -l ninci), si nons nie

reconaisonsdans -Napolléon Ilenvoyé de
Dieu, le chargé d'une grande mission?1
Les piremiers actes <le cette puissance
proscrivirent les% fausses doctrines qui
inonduient la France. Jeunne hiomme, il
nuval tt épris de ces principes qui ttc
respirent que li.ierié ; inais soli ima,,ginla-
tion ardente y avait seuile adhéré, 'et' son
esplrit naturelleinent si droit eut bictutot
répudié ces erreurs:- la vérité seule s'allie
d'unle manière durable avec le génie.
Quandsl il avait vii l'Europeý en proie à l'a
ii.arcbie, il tir s'itrrtL point i des utopie,

licolquit le saire til poin, lut rône i su ni
uient, d'où il pouvait hit sauver. Et c'est îyar
dles coupls (le canion et non par des collps do
lume, pa41 <IVS ate~s et nlon *1.ir do0 vaines
théories clu'il détrônaî la révolution.

C'est avec cette horreuIr pour (les 11uonu-
nlies, qi, 'coilmeL (les rep)tiles VenîimeuIx,
rep:ilielt dails les veilles dle i Franice
le poison unrc elusdcrtoqu'il
proscrivit le jourTinalismei. Quel service
éminent 1n'était-cc pas rne î nations
quie d'arracher des révolutionnaiuires force-
niésceteo a:iiesi (d:îng.eretîso (le lit prces

l'otir résumecr, je dis donc*. que ce fui
tit grand Wionheni pour l'l-ýtrope qu'il
soit Survenu, il 1.1 lins (lit dix-huîitièmie
siècle, tit honmme dle lat touille élncrgi-
que c,.dit génie de Naupoléon. Qui -:tttýtit
dlire cil eflèt l déniouettent dlu ce da
Ille sanîglant (le lit révolution, sanls ce héros
qui vient ýs'eiiitael decs événiemients, est
armler le Cours désastreux, et les remet-
Ire dau-ýccc'rd;avec les bons principes 1 ])il

1 rtest -iIt is Ille etaienifliés toits les mlal-
heurs (le l'Europe, car il avatit, 'amiené le
règnre dIcs patssions. De lat religion ca-
thiolique qu'il rétablit nlatjuircîît les luts
grandls biens, car elle ramena IL regnle tic
l'ordlre.

is quel champ s'ouvre ClicozO de-
V'at moi! l e n'ai montré que le sauveur
dc la patrie, le législateur profond,
le souverain, tiu milieu tie lanmticii frin-
çaise, qui, comme tiui -Vère ait milieu (le
sa famîîille, s'occupe (les affitres intéricut-
tes; il me faut encoremote al-
on dans les relatiolis extérieures avez
les antres nations, qui vouient à lr
])aile Celui qui a1 replacé lat Franlc
si ha:utî; il faut voir le grand Capiitaine,.
le guerrier iàneux.

Ange de ynix, il invite à régner
avec lui la reiin .'rrhi justice.
Alige (le la -lierre, il est le lléatu (les
nations. Soli char attelé dui canion et (le
la victoire, roule par tolite l'Europe,
il va mntle Soulever la poussière <les
îonîl>camr de l'PhIaroi, dont les cendres
dufrenit tre-saillir il la secolisse des IMs
dle cet hmmue, Chiargé. <les destinées dut
monde.

Qu'il est soluel à voir ce lion. dut dé'sert
dominant sur une liauteur ltion sait
glante deux de arinesiux p)rises! Çeliest
plns un honinie, c'est un prophète qui se 'nt-
bIc pactiser avec l'avenir! Il lance à travçrs
les chamnps, de fleur, les boulets et les
balles, ce coup d'Seil qui sait déjouer les
plus habiles manoeuvres doe emliTis.
Impassible devant cette scene (le carnage,>c
il distribue se£s troupes av'ec le plus grand
céime d'esprit ; re rnYest pas en vain (11iC01M
courages attuis Cherchent dauns ses rc-
gaurds l'espt-rance de lat victoire. Que de



Nis allié$ lu combaht les SUIhLat étaient ùS.
tonnés (le letir trioînmhe . . . .liii seul tî'etî
était point surpris, c.tr il avait complté Nitr
la sticcués lies savaltus évolutiotns qu'il al-
vait ordoninées :ont dintit, l'aigle sûr d 'it
àîiiuco ti sa lîroiti, qti la laisso .s'aliattri,
que lque temîps îmcuîtr mieux s'eil saisi r eii-

Napoléoln pruillésiio ses4 arméies sur
lEiou.Elle il besoinî(I -aérc régéniérée,

cette terre souillée îxir talit d'impaiétés
et c'est dauis lu sang quî'elle lo sent. La
conqilto dle l'italie lr- sigîualv d'a>'rd Ù1
J 'ad<miraition dît inonde. commîte aifit me
fois St. Louis, il va dvh;îiqîer les armées

Lrnçises r les rîvai1ges A fricujins ; muais
plus heureutx (Ile luii, il V'.i urbouer le

dliatglorieux (te lat Franice -lint
hmet (les J>trtw»ilcs. Il écrtso les ennei-
is (le %:Oit p<ouvoir à urea< L'Ait-

triché, l'A lleman:iîe, la Po'iî,la lttus'oe,
lmêpge ime, votent e soldat, n-

tiable du complété, traverserleu solirain-
lant les trûluos, s illustroint d'auitanît (le0

haus Lail d'nims q'illivre dle blatailles.
14'inaitat onse Cfîti-îte, l'audmiration '-e

rassasie (le VUe moncileauL de victoires. Bien-
tôt î'Eitlîop. teýu à ses o.rdres, les imnonnri-
quCs lus lillîN fiers; tlosc&iadciut les nmarché s
(le leutri trânes et biaissenti leuir grandeur

cil attendant qu'ils lui deniaîndent' grâce
1,ouir lentîs coisîroll les. Sa main (le fer
renverse lescempires; les sceptres sont
dlants sa main coinmme desjoîiets d'enfins.

Quel éclat il jeta sur les armnes françai-
ses ?Qttel conmquérant antique oit mnoder-
nie, fit-ce Alcxaîrdreo o César, Tiurenne
ou1 condé, qui contenmplant dit fondticd

leurs tomlbes, ces innilomlbrables victoires,
tie lui cèdlent la pialmeilc gloire mnilitaire 1

Qutels téiiois deI sol ie guetrrier, qule
le passage (lit Ponti d'Arcole, - la victoire
-les Pyramides d'Albotikir, (le Mrug,

<i'miseritz dewrtgnunet'taint d'autres,
dlonit les nouis sot. lurinés sur la coloienc

Alexndr avit picotrutout le mîtun-ý
delhabitable cil dix anisil avait reculé e<-s
bounes de son empire, (lit côté (lu l'Orient

Jutsqumià linde et le Cauicase! Napioléon avec
sesblraves promeina létouidarlI victorieutx
(le la Franico sur une si vaste qéîettmdue dic
J-cys qu'ils sont -à libtnle compris dans Plun-

inense cîreo*Céreiice, déteriniée paîr les
troispjoiîts: octG aetlxurc
Il rappela les liatuts fiîits d'armeîs des.'ihéros

d'lounresurl'tnecncouinntesAfri-
tains sec ressouvinrent de flélisairc,jc voit-
d mis d ired'Aiiiiibal;l e nord dcl'E i oile criat
voir rvveGsacAopel rnes
glorifia de voir àla foiesdaPs 'Napoléon titi
César et un Anguste!Quels sàécés prcK!igi-

-eux ! si deux oit trois grandes victoires stf.

fisenit j'oti illîb:trer un èn,'irlclti
Io .110 dloit pas rejaillit sur colitJ cIa Vein-

pierotîr qui les gagul c par centaiiles 1 Cer-
tes les rois (tu France so seraiîent gluti-
flés d'uni si illuistre duecinit. lis durentt

mêmetî se réjouîir (le Voit surt leurtrn
si t: vt Il é rit ierd (lo tir sa ng, dit îîîoi us I'lu e--
rit ier de louis grititdes vutes 1,obIilîus et

'relgioisa. OiiN1'oéonétamit digne tic
l'empuire <les niatiou?, cal il aîvatit le ge.
nie nécessaire à ette «,ratii Iiisioti.

Il est (les hiistorienis qui veitlusit tcrir ;le
lustre d'une v iei glorieusbe par îîuclqutes

<idesarracés a es pasisolia pilitm. tîta la
libredéteîîmiîa led mI vo(11ltt. L'es

umots duIle d'nliî .... foýssés (te V-in-
Iltts .. i, Vît.... la1 prison (lu Foutai-

nel:î .... 'Pî!n.... les dnusc ed
iîf -l.. iterres iîtjqliste'.e mi tlt Mla
cesse dte lutir pîlumne ; miais omt-ti isi vit
seènîe les ci reuonsticcs, les lîolil ilies, !e sé

eIe qui liii denluimdait <le tromper baieni luis
avaîtdlis le crimu qu'il tic l'a filut. tam
doute ces miots raîppellent d'horribles suit-
venirs ; muais, lit NIr. (le chiateautbriand,
quii dlis c<'siècle, oit paitsotil n lavai t Fit-

sag.e eiii wr tie sa maisoni, peut se filter
dPétri, trou vé fat acile eux veux 'le lit
posté rit u' * Il ditailleurs :la, sévé-rité ile,

Nuai ia polit ecîîlse litîé~o de,
tuer le désordre.

(i i»lieelcr). .\. 1).

Qur-ur.c, 26 Mars 1852.

Cette fsce n'lest pa4 un réèvë Deux
beaux Jouis qu'un ami généreux de l'A1-
bcillea. bien voulu lui envoyer, nous font

ouîblier le dénouement tragique qui incita.
çait de terminer lui certain voyage a la-
lifàx dont nous avons parlé la semnainie
dernière. M'<ille rentercilleCnts a Vl'aîîoîr
inconnu dle ce beau présetît. Un atleutr
a (lit qu'un Mouraiit secret rsetll
à talc perle enliassée dans l'or ; nous uoen-
terous qure la reconnissace duc à ce bien.
fait e'st uli'aýt (Iue .sl propre lI%îniérc
iilîlit quand ien mou néglî il voudrasil se
cacher.

.Nots prions colt. dc tns lecteurs (le la
vidie auîxqucls les dernicrs iiiiiièxrm de
]'Ab.eille n'auîraicnt pas été toits remais ru'-
gîtliérein<ult, dle voniloit il notiseai jnur-
tuer. Unt petit g-azetier cncore novice
petit bienti algré sa mecilleumre volonté dut
mnonde, iire quxelques omi1ssionls que nous
nous cmiprcsscr(nl s de réira or.

'M -M. les charpcentiers ont fint efflélrer
une messe vendredi dernier, ci l'honnceur
(le st. Joscphi, leur ptron, d1.tnls 1'Eglisc (le
st. liticu. L*s honorables M îiI. M !rin,

Viçlî: et ut Lafoo, MIM. ll)url .t, (Ii.ta .,
les rceuués<îî ti.ý it doîai uar i t*',uîs.. il 't
v-ille» y étaient ure.Neîits.

Si r .1oItu n Ilarve y. , ortîî l

lo -211 <Ile i-e '-

titi noutveau Ilruutisivick. se vut iijuîttiés.,(
téittoig Iltg 1 leur resltet poliîr la mu@

ire (le ce gouivemneur.

Nouvelles Etrangeres.
P'î~x r. >rsjil touites h- lv. u

se bolit tenîniutéeb ei1 ftt,- .r titi g<'îm

neîiîcîît. X.Illliil~ aue tttillil.vm

dleit dil corps législ-ît1t.
L'll(aur d . l.îIîî.rt di ' Jiate Luit-

(lé [(-I IS30 J va etre 1-it àm. li,t( Ltci do~-
c'illée <levailit lu-, iblltl-. I

Ilva iét fa fil (le gr.itIc.- niol. t .i tît-
:< l'titrvrsmt ; b tes l tîurts du pli.-

lustivilic st-roua&t aîl>ol±es.
On1 assure que M.dc aîmuse meot
etilériimmont (le laî politthîe et quil reliti i
(it, !ie;l (lne L'J glîse -u*ip.Iî

ditonl'iaeuto <l seretirer dans lta'
nuison.w recligieuse et dy flair bes p'îî r.

l'élctricil é, silr la luiit n e, une soiun' Ile l
10,0()0 ff.

-Un décret.du 2:3 fixe un pris\ (le 50,0004a
cilfaveur (le l'auteur dle la dérotiverte. qi

reia aiile (le Vo>lta applicabule uivkec
ecoltouxlie, suit à l'inxdustrie, coin itue sýolrc'
(le chaleur, soit à l'éclairage. oi la clii
liiesoit à la. mécanique, soit 'à1. la mdr-
cie pratique. Les savantts <le touites lce.
ti.tiois*sonjt idnmis à concourir. Le col'-
cours dlemeutrera ouvert 1 m iniqtius

Il sera nommé mie commumissionm charcée
d'exatnilîlr la découverte de Ot.chacun de
colitirrelis, et <le reconvitaîre si elle relu-

P.eu.Le Sainit-Pèret :1 niollatné icn
commîissioni qu'il au chuargée <le pouîrvoir à
ce que lez kuilles se thssentavîec régulairi-

<î'arraveî à mic înlle'îelrc conservation (lc,
moantumentts quti s*y troutvenut et à IL.îe;X

illitstrar l'liNtoire <les pîremiers siécles tic,
l'E.glisc. Cette commission- est présidé(
par le Catrdina:l J>atu'zi, vicaire généùt:.t

die sa Sainteté.
Le.s Cardinaux Olioli, Préfet de( la S.

Cogrêgaitiouî les Evèq1aes et 1.giir
et A.teiliniellî, grand< pénitenlcier, soi.t.
décédés, le lîrein ier, le -20, et le seconad 1q

:.2 février.
lIo.î.~sn:.Ont écrit de. la liye, 1-Ç

février-
atcélèbre prédicaiteur fran.aîs,. je

il. P'. ' Dcorîla-re vient d'arrvrri Mt



]faye. Il se lîroyose de ltit'ehcer pulusieumrs
Ibis clatis l'église cathtolique de0 notre ca-
pitale.

IlLS .La îîritIcc'ss Naralzi, petite
iîîeee (le l'cîuperc'ur dec Russie, a abjuré
les erreurs (l'ie greceq , poiut oni
trer dans le Qeiii (le I'Eglrise cathiolique.
E:I!e s'est conîsacré(' pour le reste dic sa, vie,
liii servlc» (les îiitvres et les iitlttdcs, eut
se faisanit SSeur (le lithrié

F.X.Bélîiîter, en crs.

'.Clitudouiet. c;n Illème.
]). Fratser, e'n vc).siont.

il). Mou uav
P". Aud(et, CIL zIuémc.

N. Lar~lîelen vxrrsioil.

E. ~lii:imlt, C thèmne.
.T ~tT:rtel, e version.

Mr. Letcellier, C >C

L. Pâqiiet, A. Peiltier, . 1
F. Giglié, e'n 1'c

A. ~ ~ ~ c PekieS c» Vsionz.

C. Dion, cteafraa;is..

lartill et

L. Lanîbert, citversio.
L. Dien, e;t thé.

ENTPtETIE- N HISTORIQUE.
LÀ LiGUE.

rPiore Ali ! quel nmausvais Co
îiocislivons aîîioniîrdliiii, Adol:îs, eux vý

ungé
ciîté

j'aunierais aitanit aller cii classe.
Addits. iu badies, Pluilistore, il lait uin

temps ulharmanit, vois donc commr la

aquilon, son notîts et parlons d'htistoire, P'hilippe 1l, roi d'Espagne, la contiton
car bien que J'aio litit nia troiçitnte je nie de Jointville par laquelle, moyennant lino
suis pais très forré sur cette partie. il armée et 50,000 écuis pur mois, fouirnis par
y il longtemtps que j'entends parler cie lu monarque Espagnol, les ligueurs s'obli-
Ila !igue, dl'Henri IV, Maîyenne, les Seize, geaient, à chasser le fléarnatis dut trône, à rc.
nîa/li j'Ili ltut cela si brouillé dlans lat cevoir le conceile (le PrLtnte etàttideî I'Es.
tète, que je ît'y Comprenîds 'goutte, voit
clrtis-tLi îîi'e dire quielque chose.

Ado/as. Avec plaîisir, mon checr Plii
listore.

Granîd nombre dle Frlançais ccoyant lit
religion cathtolique mnencée <'être slip-

la cléleuîdre. Tc. le fut l'riîule (le lat ligne
que l'ci îlifadîno zaintc. Les tisso-
ciés juraient dle défendre lit religicîi, dle
remettre les provinces commle îîîî temps
(le Clovis, <'obéir cil ltit ait cef equi se-
mait élui.
Ce <lii donna lieu à rette association fut
lédit de Moeis, porté euLîtfveuireaes ILI.
gîeîots. Par cet écrit les protestants ob-
tenaîient le libre exceice dû lotir cuite,
dles 1 laces <le sùrmté et des chambres lui-
îp.uties. Le mariage <les prêtres et tles
miointes apostats était saniction(- par lat lui
et leurs cnfains lé=gitiniés.

fleuri do Guise flit chioisi polir chef des
ligueurs, Paris en d,viint le foyer, IlEspa.,
'yncl, l'arsctnal.

Pendant ce tettps, des manifestes cirt-
laient dans toute la France et l'antlioui
siasmo etait.telle qu'en. courait, on,-.foi)c
sous l'étendard de la ligne commen aut
àMoyeni-Ag-e ont coutait vers la Palestine.
-Soutenuî de Grégoire XIII, le dLîe de Guise
ntommîa le vieux cardinal de Blourbon clif
dii parti. Ce -dernier publia n manifeste
déclatani qu'on ne s'aimait qui- polir
l'honnîeur de l'Eglise, le Maintien de la
religioun mlenacé(. par la branche hérétique
(les Bourbons, pouir le Soniing-emenit du1
pteuiple. Il avait p<uIr protctelnrs, disait-il,
le pape, le roi d'Es-p.igne et beaucoupu

ritîie tomnbe par bseauîx inocons, commne 1 d'utres.
elle jolic aveu les Vétphir.o'est vratimnit Le roi de Naý-rarre,efrrayé- de l'orage qui
poëétitîile. grondait site sa, tête, envoya des ambassa-

rhiiliîctrcr. Si tu trouves ça poétique, mo 1lusàtu e oîvrii rtsat

je regardece Jcitulicoinmelbienl prosaïquîe. d'Allemagne,eqrii le rendit de pilus cii
Il y a uin sort, je ois, de jeter suir tois p)lus odieux. Ainsi l'Europe était à Il
nos cong~és, il fait beau lundi, mnardli, mer- veille c]li cinlrasemnit géti.irat.
credi, arrive jeudi craque, les vents sedé_ Ileiiii 111 menxacé par Ilns Catlioliqnes
chaitient, latneige vous aveugle oit bien et les Proetns ' 'vs es /cae

cest un1 froidl à 'le pMs mettre le nez à la chef de la liguie et demanda (le l'uirgenit
porte. pouir faire la guierre aux huguenots. A-

.Adolas. Tiens, fiu tempnlêtel2 contre le près de légers avanîtages remportés <le
climat dul Canada, tii n'es donc plus ce Part et d'autre la guierre fuit teruminée
chaud Ilatriote qui c'hantait l'autre jour a- Mais la mort dLî duc d'Anjou, frère dIi
vec uiîe espèce de délire : roi, arrivé cil 1584i, donîna une tournuire

ien n'est si iuepen que son pilys. siiitr Su catholiqueCa
Il y ttrait 'cepcndant un imyn nvoyatenes Henrim I s cuatholiqs

facile de rendrz la salle agréable cit par-voatqesifur Imoatsnsp-
lant d'histoire. térité la couronne appartiendraMit aut roi

Ttî a raion, 'on-de Navarre, qui était protestant, ptrirent
r/Lais/Ac. ami,1 'awiane. Le duc <le Guise, profitanît de

biais. Litis"sons là l'antique Eole av ec -,on, ci mîomnent d'fevsccconclut av

pagîic .1 soumettre les Pays Bits.
riflîiarc. Morbleu, je n'taurais pas

voulu être à lit llace clit pauvre Hleurt
li, il dlevait étie joliîîîolît Cin peine.

Mdoins. TLI l'lis (lit, vuguint entre
Cli/tuytdec et -S'ylla il atitit falluît Lin boit
pilote polir c'oîdîîiie lit barque (le P'étât,
manis le tiide prinîce lat laissait ni.-
ler a gré (les viugues.

1>hdîlstorc. On1 petit donc diro de LUi
ce (Ile Catilina disiait, de Cicéron

Sur le ,'sissc'nn public ce pilote é!garé
P'résente à tous 'les vents un flanc muai &1suré.
ilots. Ali ! iti ! oi voit q11 ti tu s danls

lat 7;oLiq2le &eocnd!, voilà ce (pIle c'est que
d'avoir appris 1\r. Grand Perret. Si Ilen-
ri IIIavait ciu la fermeté dii con.sul ro.
Main, c'en autrait bientôt bté flitdesfae-
tions, mais nion, il se jette dans la ligule
plsîI aussitôt api ès il se tourne vers le roi

Dlans cetto eNtrémité, Cathterine dle
Médiris, mu éî*e dut roi, espérant Jua r
Sa politique astucielise êelîiîpler ait tri
emplie de Pi'îî et <i-lautre prend le
parti de lat ligue. Elle parvint à faireý
rendre au roi uin édit par lequel il cessit
'de protéger Gênève, et rendait à la Ieli-
fflon ses priviléges. Ce décrut portét la li-
gise fut déclaréa patriotique et sainte.

Cependant Sixte-Quint, suîccesseuîr
de rérore'.-II n'approuvait pas touts
de ébats. Ce grand pape gémissait die

voitla Ugaecservir ariedel orn
ne publlia d]eux bulles, l'uine qui frappaîit
d'excommîunication et ceux qîi ýsccour-
raient les lfug:îDîots, et cetixqi cil euié-
teraient .itr les droits clit sotivera;ii, l'autre

qIdéclarait le roi de Navarre et le prince
de Condé d<ltis de tous droits cle.sue
cession à la courone cie France.

RwSTIc US.
(û continiu ci).

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abcille paraîit, autant que possilh1cý

une fois par semaine, pendant l'annéec
scolaire. Le prix de l'abonnemnent est de
2s. Gd. paraîtuée, payable d'avance plr
moitié :la premièére moitié, à la rentrée,
iles classes, la Seconde au1 commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
nienta-ni burcaut de IVIbeille.

AGENTS.
CheCz les -Externes, M. J. COTÉ.
A lat petite salle, MN. E. T.%sctwrRuu.
At colléêge St. IHyacinithe, Mr. ADOL,

L. C. O. Grénier Géra nt,
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